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CONVENTION  NATIONALE. 


A LA  CONVENTION  NATIONALE^ 

AU  NOM  DU  COMITÉ  DES  PÉTITIONS 

•'ET  DE  CORRESPONDANCE 

/ * 

P a b.  le  Citoyen  YVES  A U D R E ! N , 

Député  du  Morbihan  , 

Le  8 Juin  1793 , l’an  deuxième  de  la  République  j 
Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  nationale. 


& tous  les  efforts  de  l’ariftocrarie  , cel\  à qui  prouvera  avec  le  plus 
d’ardeur  fon  dévouement  à la  liberté  j le  patriotifme  , loin  de  fe 
ralentir  parmi  nous,  femble  s’aîimenrer  de  nos  divifions  mêmes  & 
prendre  au  mi  ieu  de  nos  crifes  politiques  un  c^radère  impofant , 
une  conlîftancc  denergie,  qu’il  ne  fera  plus  au  pouvoir  des  évé- 
neiîiens  de  détruire. 

Telle  eft  la  confolailte  vérité  que  vont  mettre  au  grand  jour  le« 
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Citoyens-représentans. 


J Avois  raifon  de  dire  dans  mon  dernier  rapport  que  la  trchifon 
de  l’infâme  Dumouriez  étoit  un  crime  heureux  pour  h France. 
Depuis  cette  fameufe  époque,  malgré  toute  la  rage  des  tyrans 


differentes  adre/les  c[ue  lidus  allonâ  parcôuirir. 
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conduite  du  traître  L J3i  >)lfici,  sdîc^fifer, 

E enflammer,  voler  au  pied  de  l’arbre  de  la  hbci:é  pour  y vouer  de 
nouveau  une  haine  éternelle  aux  defpotes , aux  traîtres  , à tous  les 
ennemis  de  la  liberté  & de  légalité;  c’eft  un  feul  inftant,  c’eft  un 
même  tranfport  pour  la  Société  populaire  féante  à Rodés , pour  tous 
les  citoyens  & toutes  les  citoyennes  préfens  à la  féance  ; & vos 
commiffaires  ont  la  gloire  de  concourir  aux  mouvemens  fublimcs 
qui  déterminent  cette  touchante  ceremonie. 

Meme  fpeâacled'attendiflcment  civique,  donné  aux  amis ‘du  repu- 

blicaoifcne  par  le  Confeil  municipal  de  Limoge  entourés  de  tous  fes 
concitoyens,  des  autorités  conftituécs,  du  huitième  bataillon  dt 
l’Aude  , des  dragons  du  dix-huitième  régiment  de  la  garde  nationale 
& de  la  fociété  populaire. 

«Le  traître  Dumouriez,  s’écrie* la  divifion  du  Bas-Rhin,  dans 
« fon  enthoufiafme  militaire  que  partagent  vivement  les  citoyens  de 
w Lauterbourg  ; le  traître  Dumouiiez,  par  fes  éloges  perfides  aux 
,>  ci-devant  troupes  de  ligne , & f^s  propos  infâmes  contre  les  vo- 
« lontaires  nationaux  , vouloir  les  faire  s’entr’égorger.  Nous  avons 
apperçu  le  but  de  fa  conduite'  abominable  ; nous  nous  fommes 
>,  réunis  tous,  & nous  avons  furé  de  punir  quiconque,  pour  ren- 
- verfer  la  liberté  & l’égalité  , entreprendroic  de  femer  des  divisons 
w parmi  nous. 

» Les  foldats  républicains , vous  écrit  le  premier  bataillon  du 
» Juta , ne  teffcmblent  point  au*  fatellites  des  defpotes  c,ue  la 
«trahifon  décourage;  tranquilles  au  fort  de  la  tempête,  nous 
» avons  vu  d’un  ml  fec  & intrépide  les  contre-révolut  onnaires  de 
„ rintérieer  prdmenet  le  fer  & la  flamme  dans  les  départemens , 
» l’infome  Dumouriez  livret  nos  frères  abafés  au  poignard  des 
„ Autrichiens;  k l'afpeél  des  barbares,  nos  âmes  fpartiates , forte- 
>r  ment  imprégnées  de  la  haine  des  rois,  nont  éprouve  d autre 
« feirâment  que  celui  de  la  vengeance  ; rien  au  monde  n eft  capable 
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•»>  de  noiîs  faire  oublier  le  ferment  de  jfîdélité  que  tous  avons  prête 
à la  République  , à la  liberté  & à l’égalité.  Soyer  en  fûrs..  Pères 
3»  conferirs , nos  bras  nerveux  feront  éternellement  confaciés  à la 
» défenfe  des  droits  de  rhoinme  Voilà  , je  crois , du  vrai  fublime. 

Abandonnons  un  traître  pour  parler  d’un  defpote  , ou  plutôt 
rapprochonS‘Ies  tous  deux  , ritrcuilfance  de  la  tyrannie  n’en  paroîrra 

qu  avec  plus  d éclat « mardi  15  avril , jour  à jamais  mé- 

•t  mor.ible  dans  l’hiftoite  de  notre  vide  , vous  écrit  la  Société  ré- 
« publicaine  de  Cararaan  j le  toefin  & la  générale  nous  éveillent 
M au  milieu  de  la  nuit , les  citoyens  fe  rendent  en  foule  au  lieu  in- 
M diqué  par  leurs  magiftrats  j un  commiflàire  du  diftriél  leur  fait 
s»  part  de  l’invalion  des  Etpagnols  fur  lé  teiritoife  de  la  Pvépu- 
*3  b.ique  ; Citoyens,  leur  dit  le  maire,  que  ceux  d’entre  vous  qui 
veulent  fe  vouer  à la  défenfe  de  la  frontière  attaquée,  fe  pro- 
35  rioncenc.  Tousl  voilà  leur  réponfe.  Bientôt  après  ces  braves  gens 
» fe  diCputent  l’honneur  de  s’inferire  les  premiers.  Un  général  de 
»*biigade,  Sanchely,  courbé  fous  le  poids  des  infirmités  & de  44  ans , 
» de  fetvice,  femble  fe  rajeunir.  ous  ne  rn  e:ivierei^  pas  , leur  dit-il , 
» V honneur  de  marcher  a votre  tite  Ù de  vous  montrer  Le  chemin  de 
« la  gloire.  Amis  1 le  peu  de  fang  qui  me  re^e,  je  le  verferai pour  mon 

“ Ce  dévouement  généreux  élc(arifa  tons  les  cœurs  ; 

•5  l’arrifan  quitte  fon  ateliir , le  père  de  famille  ce  qu’il  a de  plus 

” -dans  tteis  heures  de  temps  , plus  de  cinquante  guet-' 

î»  liers  font  apprevifionnés  de  tout  ce  qui  leur  eft  néceffaire  j im- 
'»•  mobiles  dans  leur  rang,  ils  prêtent  le  ferment  de  vaincre  ou  de 
«périr,  & ifs  partent.  Légiflateurs  l depuis  ce  moment  l’arifto- 
« crarie  5r  le  fanatirme  font  aux  abois  \ le  génie  de  la  liberté  s’eft 
53  emparé  de  toutes  les  âmes  5 nous  avons  juré  une  haine  éternelle 
» à la  mailon  d'Autriche  5 nous  porterons  nos  enfans  fur  l’autel 
» de  la  patrie  , 5c  nous  prêterons  pour  eux  le  même  ferment.  Pé- 
» rilf;;  à jamais  la  mémoire  de  Dnmoutiez  , de  ce  traître  exécrable 
55  qui  vouliu  livrer  fon  pays  à l’infàmc  Cobourg  «I  Efpérons 

A Z 


' ( 4 ) 

cju’une  paniHe  ér.ernie  guérira  les  .Efpagnols  de  l’envie  de  pro- 
faner la  terre  de  la  liberté. 

•A  l’appui  de  cette  penfée  vient  une  foule  de  traits  civkiucs  , 
di^^nes  de  toute  admiration.  Dans  rcfpace  d'un  feul  jour,  ks  Sans- 
culottes  de  la  petite  "ri'le  de  Scheleftat , départfment  du  Bas-Rkin  , , 

fournilfent  un  continpenj  de  509  hommes , non  compris  les  dons 
pacriotioues  , dont  il  fera  p^irlé  ci-après.  * 

La  Socuré  popukire  de  la  commune  d’ERang,  diflria  de  No- 
garo  , invite  les  communes  environnantes  a coopeiitr  â foa  ci- 
vifme  , &;  le  bon  peuple  lui-même  oublie  fon  extrême  pauvreté  j à 
défaut  de  fortune  , il  offre  avec  jck  , ks  uns  quelques  picotins  de 
froment,  d’autres  quelques  paniers  d’épis  de  rmlloc  , des  échevaux 

de  liaet,  des  œufs , &c Combien  ces  dons,  fi  rniférabks 

aux  yeux  de  l’ariftocratie  , paroifTent  importans  pefés  dans  la  ba- 
lance du  répubücanifme  l 

G’eft  avec  un  égal  emprelTenient  que  le  diftria  de  Pithiviers  , la 
commune  de  Coulange , celle  de  RufFec  , la  Société  républicaine 
de  larilkde  Lorgne  , fourniîTent  leur  contingent  & toujours  an-dclà. 
Rien  ne  prouve  mieux  combien  la  haine  des  tyrans  & de  la  ty- 
rannie devient  la  pafîiôn  dominante  de  la  France  , que  le  zciC  ge« 
néreux  qu’ont  déployé  à la  nouvelle  de  la  trahifon  de  Durr.ouriez  , 
la  Société  des  amis  de  la  liberté  & de  l’cgaLte  de  Pau  , celle  d Au- 
bignan , celle  de  la  Chambre , celle  de  Rarjols  , celle  de  Vaude- 
mont,  ceVe  des  Sables  d’Olonne  , le  dîBria  de  Quillau  , les  fix 
feaions  de  la  ville  d'Aix , le  comité  de  déEnfe  générale  de  Calais, 
la  commune  de  Srenay  , les  citoyens  de  Bergerac  , la'garle  natio- 
nale de  Cahors  , la  première  compagnie  du  premier  baraiilon  de 
Seine  &-Marne  , qui  brûle  d’efLicer  la  t.icbe  imprimée  kr  le  lieu  de 
leur  nailBance  ( Coulomiers  ),  p--r  leurs  indignas  magillrats  en 
refufant. d’adhérer  au  décret  rendu  contie  k ryiv.n  Cbqet.  La  mu- 
nicipalité de  Suzetre,  qui  vous- dit , avec  ce  ton  qui  caraélérife  Ci 
bien  la  candeur;  Noiiii  ns  forarr, es  qi^s  d-:s  UloiLyinrs  , ds  pauvres 
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""‘P^^Sn^ms.juineconnoifonsoueDicu  Ur  ^ 

-ft-là  toure  no«  fcience  . & L WJl’/  T""  ^ 
au  citoytn  Maffren , notre  curé  • le^  • '"*''a!>Ies 

la  troifiéme  compaame  du  ’ '^<’"a'<iue  , capitaine 

•»*  ••Ain.t.ui.  en  voioLaite, 

«ou»  en  celui  de  libertés  le  citoye'^i PcrnJle 
Le  feu  civtcrue  entbrâfe  le  d ' ’ 

"«.rcfc,  L sa.;ï  ,;jrr'"  t “■ 

Mes  trois  aînée  e-  • " ^Puüer  notre  fcnfi. 

de  la  patries  le « 
plus  conlulté  Ton  zé,e  <,„e  fes  forces  • e II  Z ’ ''  ^ 

*'  remplacera  quand  il  fera  en  âge.  ^ f our 

joun  !vr;f4lîSt"  h7  to; . 

•rigide  Sarbourè,  Paie  fon  ’ ‘''f* 

Sociîté  populaire  de  Baftia  mêle  auSi  f”T’'*  La 

honneurs  funèbres  tendus  à ce  martyr  "'‘S""* 

«^-rm::^fe:;^ 

La . la  Société  populaire  de  Seilhac  s'écrie  • r 
en  deuil  toutes  les  fois  , r , ' eft 

humain  doit  applaudir  lorfou’  f ' S^nre- 

«le  fon  trône.  '^Pr^-piré  d:hau; 

”r!^;  L^T^r 

Jfparrement  d.  IbMlier 
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L-A(remblée  cemtde  . des  Députds  de  diff^tentes  Sccutes  patrio- 
tiques établies  i Nîmes  . fait  éclater  foa  zèle  pour  U réunion 
Sociétés  populaires  8t  réfuldicaines  de  cette  ville. 

LaSoàéié  populaire  dAvranches  réclame,  pour  le  courageux 

toam^delaMancbe.  une  mention  honorable,  qui!  faura  bien 

mettre  k profit  pour  le  falnr  c-  mmun  i elle 

1rs  familles  des  braves  volontaires  qui  cnt  pe.i  dan!  laftaie 
: la  confolation  de  voir  infcrit  dans  votre  bu  eriu  quelque 

lügna  e de  votre  fenfibilité Cefi  fans  oum  pom 

fcmblables  motifs , Repréfentans  , que  vous  avez  vou  u donne 
iournal  une  defiination  plus  ttre  U une  publicité  plus  généra  . 

’ Les  Lillois  vous  répondent  de  payer  l'encouragement  q.^  vous 

leur  donnez  en  venafir  au  fecours  de  leur,  malheureux  frétés 

Le  direaoire  du  département  des  Alpes  maritimes  vous  font 
lavoir  que  dans  1a  nouvelle  carrière  qu'ils  parcourent,  ils  ont  eu 
toutes  Is  paffions  'a  combattre  ; mais  qu'ils  ont  oppofé  a 

Z LL  de  la  pbrlofopbie  , k ^ LTZZL 

raifnn  k l'aridocratie  les  douceurs  de  l'égalité  ; fermes  ^ mebr.  n 
labUs  lans  cette  latte  des  principes  contre  les  préjugés . ils  «ourron  , 

s‘il  le  faut,  fur  U brèche. 

Les  adminiftrateuis  & procureur-fyndie  du  diftria  de 

nniemenr  de  la  Haute-Saone , demandent  une  men.ron  honorable 

TansT:  bu  letin  pour  le  parriotifme  du  citoyen  Mongnard  . cuié  de  j 

la  paroifTe  de  Joign.  ^ 

La  fattefl-e  & la  juftice  difiingt’.tnr  également  l'arrête  dn  cou. 
au  dépaLment  de  la  Haute  .Garonne  , relativement  aux  rndivanu 
détenus  drus  les  maifens  d'arrêt  de  la  vil'e  de  Touloufe.  . 

Les  Oéputés  des  Hautes-Alpes  k la  Convenaon  nationale  , P 

^ trp  fédudioii  les  volonui  es  du  deuxième  bataillon 
rcèdTparrmentàMaubeuge;  ils  invitent  leurs  braves  compa- 

tliores  k leur  procurei  la  douce  farisfaaion  d-'apprendr.  de  letr  part  a 
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a Convention  la  pveiive  de  leur  courage  & la  pureté  de  leurs  in- 
testions. 

JaralTé , Tous  lieutenant  au  deuxième  bataillon  de  la  Vienne^ 
rappelle  à la  Convention  les  prodiges  de  valeur  de  Tes  braves  frères 
d armes  a la  tranchée  de  Maflieicht  , & à ia  journée  du  premier 
mai  J il  demande  fur-tout  une  fouvenir  honorable  pour  la  mé- 
moire de  Segrei,  capitaine,  dont  les  .dernières  paroles  furent:  Je 
meurs  heureux,  mes  camarades  ; je  verfe  mon  fang  avec  plaiftr , 
puifque  cefi  en  défendant  ma  patrie  & ma  liberté. 

Le  citoyen  Lejeune,  déjà  connu  par  plufieurs  ouvrages  pa trio-, 
tiques  , fait  hommage  à la  Convention  d‘une  nouvelle  adrefle  aux 
campagnes  de  fon  canton. 

Le  citoyen  Monder,  membre  de' la  Société  populaire  de  Gap, 
prend  dans  I hiftoire  même  de  la  religion  fes  principes  pour  prouver 
à fes  concitoyens  combien  eft  jufte , & <foit  être  fceureufe , notre 
révolution. 

^ Le  citoyen  Fouillière , procureur  de  la  commune  de  Thiviers  , 
entreprend , dans  un  difeours  vraiment  civique , de  réconcilier  fes 
concitoyens  depuis  trop  long-temps  divifés. 

Le  citoyen  Roidebirac.  diftiiél  de  Marmande,  défefpéré  d’éprou- 
ver une  réforme  trop  contraire  à fu  bravoure  , va  trouver  le  co«i- 
inilîaire,  & lui  dit;  «Citoyen,  vcalà  tout  l’argent  que  je  pofsède  : if 
cft  à toi , fl  tu  m’obtiens  une  place  parmi  les  défenfeurs  de  la  répu- 
blique»! Le  citoyen  Roi  a défavoué  fon  nom,  & pris  celui  de  George, 
républicain.  i 

Citoyens-repréfentans  , vous  venez  de  voir  comment  la  patrie,  & 
U patrie  toute  entière  , fe  rravailîe  tJans  fon  zèle  fublime  & 
s’epuife  en  généreux  efforts  pour  a/Iurer  fon  indépendance,  & con- 
fondre à jamais  les  ennemis  de  l’égalité.  Écoutez  maintenant  fa^ 
voix  5 c’tft  à vous  déformais  qu’elle  s’adrefTe  5 fes  plaintes  font 
d’autant  plus  amères,  que  fa  confiaacc  en  vous  cft  plus  cran  de  ; 
ü die  attendoit  moins  de  vos  talées  , elle  ne  fe  plaindroïc  pas  I 
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vru%.  Enten<îe^  le  cri  de  fa  douleur  5 entendre  avec  courage  Tes 
te  rts , c eft  montrer  qu’on  fe  fént  allez  de  rtlTource  pour  les  re- 
pérer. 

Sous  une  allégorie  ingénieufe , la  commune  de  Tulle  fait  entendre 
d s vérités  frappantes , & provoque  avec  énergie  le  facrifice  de  vos 
pâlirons  mutuelles. 

Tels  font  les  fentimens  , tels  font  les  vœux  qu’expriment  de 
difTérentts  raanière-s  , mais  qui  toutes  reU  irenc  le  plus  pur  patrio- 
tifme  , & le  refpeél  le  mieux  prononcé  pour  la  repréfentation  na- 
tionale , les  Sociétés  populaires  & républicaines  de  Sens  ^ de  Saint 
Calais  , ds  Sainr^Quintin  , de  Tarafeon  , de  Scheleftac  , de  Mire- 
mon^t , de  Saint-Claude  , de  Moraux,  diftridl  de  Lifiei;x;  de  Vic-la- 
AUier  , de  l eurie  , de  Mâcon  , de  Moyrax,  de  Bagnols , d Angou- 
lème  , de  Fémur,  de  Laon,  de  Langon  , de  Coutances  , d Is-lur  T ille, 
de  Paulbagfies  , de  Roquevaite  , d’ Mais,  de  Marennes , de  Niort , 
de  Seez  , de  Blois , de  Tours , de  Melun  , de  S..int-Ambroix , de 
Saint-Quentin,  d’Auriol , de  Saint-Lizkr,  de  Jufley,  de  Caftel- 
nau,  d’  Auzun,  de  Vienne. 

La  fin  de  vos  débats  tnmulruer.x  , la  réunion  de  toutes  vos 
forces  , de  cous  vos  talens  pour  le  falut  commun,  voira  I objet  que 
fe  pi'opo  ent , dans  leurs  adreiTcs  toutes  brûlantes  de  civiimc  , le 
Confeil-général  de  Cliâîons,  les  Adminiflràteurs  du  departement 
des  Hautes-Pyrénées,  ceux  de  la  Côte  d’Or,  y compis  les  clillridls  ; 
les  Corps  conftitués  de  Loulians  , les  Adtniniflfciteurs  du  diftriél: 
de  Hazebrouk  , les  Ofîîciers  municipaux  de  Scez  , ceux  de  S unc- 
Benigne-des- Champs,  le  Confeil-général  de  la  commune  de  Saint- 
Maixenc,  celle  de  Vauvert  , les  citoyens  de  Millau,  d’Agen, 
dcLouhanS,  deBézier,  de  Caflillon , le  Saint-Jean-du-Gard  , de 
Montban  , les  huit  feaions  de  Befançon,  les  habinns  de  JolTelin, 
département  du  Morbihan , qui  répondent  des  fentimeas  de  Leliardy, 
parce  qu’ils  connoilTent  fi  lis  j rivee  & fa  conduite  politique;  les 
Officiers  compofint  les  états-majors , Officiers  Sc  Commilfaires  d:  la 
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garde  nationale  foidbnnoifc  , le  citoyen  Redon , ci*dvant  commiC- 
faire,  le  citoyen  Duclerc,  le  citoyen  le  Franc  de  Paris  , le  citoyen 
Forgeot,  le  citoyen  François,  le  citoyen  Saiivagsot,  le  citoyen 
Trigant,  le  citoyen  Savot,  le  citoyen  Bernardet,  J tan -François 
Hervieu,  Gautier  fils,  le  républicain  Caufiade  , le  citoyen  Morin ^ 
de  Lifieux. 

Que  ne  puis-je  vous  peindre  tout  ce  qui  fe  pafie  de  fublime  dans 
l’ame  des  Français!  vous  Verriez  s'aftliger  l’aimable  fexe  lui- même 
en  apprenant  vos  diflentions  , trembler  pour  tout  ce  qu’il  a de  plus 
cher , & vous  aceufer  de  Tes  craintes  j vous  entendriez  la  républi- 
caine Bonnard-Terraud  vouant  à l’anathême  les  rois  & leurs  fuppôts, 
tous  les  traîtres  à leur  pays  ; vous  les  verriez , ces  amantes  de  la 
patrie,  la  Société  républicaine  de  Bordeaux,  apprenant  à leurs  enfans 
à méprifer  la  vie  quand  le  falut  public  la  demande,  bénifiant 
d’avance  leur  trépas  dans  Fefpoir  qu’ils  entraîneroient  tous  les  tyrans 
dans  leur  tombe.  Lorfque  les  mères  de  famille  favent  fi  bien  fe 
réunir  pour  la  caufe  commune  , fans  doute  elles  ont  le  droit 
d’exiger  que  les  repréfentans  du  peuple  ne  foient  point  divifés. 

Repréfentans  l c’eft  au  milieu  des  fadions  qui  agitoient  les  Athé- 
niens, vous  rappelle  la  Société  républicame  de  Salins,  que  Philippe 
parvint  à réduire  à la  condition  d’efclaves  les  vainqueurs  de  Mara- 
thon 5 la  liberté  romaine  trouva  Ton  tombeau  dans  les  dilTentions 
de  ce  même  Sénat,  qui  avoit  été  fon  plus  ferme  appui.  Les  que- 
relles des  presbytériens  & des  indépendans  frayèrent  a Cromwel  le 
chemin  du  trône  5 & vous  n’ignorez  pas  quel  fut  le  fort  des  patriotes 
qui , comme  vous , eurent  le  courage  de  porter  fur  Féchafaud  la 
tête  du  tyran. 

Prenez  le  tableau  de  l’infortunée  Pologne , ( la  Société  des  amis 
de  la  liberté  & de  l’égalité  de  Vannes  vous  en  conjure  ) 5 prenez 
le  tableau  de  l’infortunée  Pologne,  & voyez  le  deftin  de  ces  abo- 
minables fcélérats  qui , par  la  plus  noire  trahifon,  ont  plongé  leur 
patrie  dans  les  maux  affreux  qui  la  déchirent.  Revenez  fur  vos  pàs  , 
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confiderez  l’abîme  où  yous  nous  entraîneriez  avec  vous  ; effrayes 
ùe  tant  de  malheurs , réuniflez-vous  pour  ne  plus  vous  féparer  ; 
concourez  de  tout  votre  pouvoir  à notre  falut  & au  vôtre  5 & 
que  l’étranger  en  rentrant  dans  fes  foyers , ( c’eft  le  vœu  patrio- 
tique d Audouin  , lieutenant  au  fîxieme  régiment  d’infanterie  en 
garnifon  à Metz)  que ‘l’étranger  ne  puifle  plus  dire  : La  difcorde 
régné  au  fein  de  fa  Convention  nationale  de  France,' 

Citoyens-légiflateurs , pour  remplir  tout  le  devoir  de  votre  co- 
mité de  correfpondance  envers  la  République  & envers  vous,  je 
dois  vous  le  dire  : Dans  j’immeafe  colleélion  des  volontés  natio- 
nales que  je  Iis , je  vous  le  jure , avec  la  plus  fcrupuleufe  exadi- 
tude , & la  plus  parfaite  impartialité , le  vœu  général  , fortement 
exprimé,  c’eft  de  repouffcr  avec  horreur  toute  efpèce  de  fciffion , 
toute  efpèce  de  dénominations  odieufes  parmi  vous.  Chez  un  peuple 
libre , l’individu  n’appartient  qu’à  lui-même  5 de  toutes  parts  on  vous 
crie  , par  mon  orgape  : plus  de  côté  droit,  plus  de  côté  gauche 
dans  le  temple  des  lois.  Un  feul  lieu  doit  attirer  & fixer  toutes  les 
vénérations  , l’autel  facré  de  la  patrie  l 

Il  eft  temps  de  repofer  vos  penfées  fur  des  objets  moins  fâcheux... 
Ecoutez  tout  ce  qu’attend  de  vous  le  Peuple  français  pour  fa  régé- 
nération ; l’attendre  de  vous , c’eft  dire  qu’il  vous  en  juge  capables. 

Oui,  ce  même  peuple  qui  vous  fait  entendre  la  voix  de  fes 
plaintes  , fait  aufii  mettre  un  grand  prix  aux  lalens  qui  vous  dif- 
tinguent,  au  zèle  qui  vous  anime;  fur  de  fon  bonheur,  pourvu 
que  vous  fouliez  aux  pieds  les  paffions  qui  vous  agitent , il  aime 
à voir  en  vous  des  hommes  dignes  de  fa  confiance',,  des  manda- 
taires toujours  prêts  à fe  facrifier  pour  la  chofe  publique  ; dans  cette 
fiatteufe  idée,  il  fé  rallie  autour  de  vous,  il  fe  jette  dans  vos 
bras  , il  vous  appelle  fes  pères  ; & c’eft  de  vous  encore  qu’il  attend 
fon  falut.  Oh  ! mes  chers  coltegues  , il  fera  doux  pour  vous  de. 
remplir  enfin  fon  attente  , l'attente  de  ce  bon  peuple  qui  fit  tant  - 
pour' la  liberté  ^ 0 qui  mérite  fi  bien  d'être  librci 
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Plus  ranarchie  l’a  rendu  malheureux,  plus  il  feric  le  befoin  d’une 
Conftitution  fondée  fur  la  juftice , d’un  gouvernement  énergique 
qui  falTe  refpeder  les  perfonnes  & les  propriétés  ; c’efl:  dans  ce 
bienfait  ineftimable  qu’il  voit  le  terme  de  tous  Tes  maux  & le  com- 
mencement du  bonheur 5 la  gloire  de  la  patrie  & la  paix  de  l’europe, 
le  règne  de  la  liberté , la  perte  du  defpotifme  ....  5 tels  font  les 
fentimens  qu’expriment  dans  leurs  adrelTes  le  Confeil  de  Mâcon  , 
les  Officiers  municipaux  de  Blanzac , le  Tribunal  du  département 
du  Tarn  , la  Société  républicaine  de  Limoges  , celle  de  Gontaud, 
celle  de  Fécamp , les  Citoyens  fans- culotte  d’i^iton , le  citoyen 
Mafîabian , Louis  Roland  jeune  , volontaire  de  Rennes. 

Jetez  d’une  main  hardie  , vous  difent  les  deux  Confeils  de  Con- 
folens , les  bafes  de  la  colonne  républicaine  5 qu’elle  devienne  un 
point  de  ralliement  pour  tous  les  Français  j nous  lui  ferons  un 
rempart  de  nos  corps  ; nous  périrons  , s’il  le  faut , pour  empocher 
qn’elle  ne  foit  renverfée> 

Donnez  nous  une  Conftitution  , vous  difent  les  habitans  de  la 
commune  d’Angers  5 c’efl  cette  arme  terrible  qui  tuera  nos  ennemis. 
Nous  décidons  traîtres  à la  patrie  tous  ceux  qui  s’oppoferoient  à la 
difeuffion  de  ce  grand  œuvre  qui  doit  faire  notre  bonheur. 

La  République  une  & indivifible  : c’eft  le  vœu  prononcé  dans 
tous  les  points  de  l’Empire  j c’eft  le  grand  motif  de  confiance  qui 
foutient  les  départemens  j c’eft  l’arne  du  courage,  c’eft  la  vie  de 
notre  zèle. 

ClTOYENS-RlPRés  INTANS, 

Hâtez-vous  donc  : ah  l tous  les  vrais  patriotes , tous  les  bons 
François  vous  en  conjurent;  hâtez-vois  : chaque  inftant  que  voijis 
perdez  , vaut  un  triomphe  à nos  ennemis  : que  cette  penfée  en  ifii- 
pofe  à l’orgueil , qu’elle  ccrafe  toute  palTion  5 périfTe  jufqu’à  l’idée 
de  vos  divifions  l Lorfqu’il  s’agit  de  fonder  l’unité  ré|^ublicainc , 
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tout  ce  qui  n’eft  pas  un  eft  un  crime  , un  attentat  contre 'la  patrie^ 
Reprenez  donc , il  en  eft  encore  temps  , reprenez  pour  ne  la  plus 
jamais  quitter , cette  fière  attitude  qui  vous  rendit  quelques  iv^flans 
l’admiration  du  monde  j intimement  perfuadés , profondément  con- 
vaincus que  vous  n’êtes  revêtus  de  l’augiiftae  caractère  de  repré- 
(entans  du  peuple  que  pour  le  rendre  heureux , me  foycz  occupés 
que  de  fes  grands  intérêts , ne  vivez  que  pour  lui  : cachez  à la 
poftérité  de  malheureux  débats  dont  elle  rougiroit  pour  vous , & 
lie  confiez  à fa  garde  que  votre  gloire  fans  mélange , & le  bonheur 
des  Français. 


Les  écoliers  de  grammaire  du  collège  d’Arles , offrent  pour  les 
frais  de  la  guerre  huit  petites  croix  d’argent , décorations  des  pre- 
miers écoliers  de  grammaire,  en  attendant  qu’ils  puiffent  faire  de 
plus  grands  facrifices  pour  la  défenfe  de  la  patrie. 

' Le  citoyen  Nicolas  , ancien  infpedeur  'en  chef  des  travaux 
publics  du  ci-devant  diocèfe  de  Caftres , dépaïtement  du  Tarn, 
fait  don  à la  Nation  , tant  que  la  guerre  durera  , de  la  penfion 
de  trois  cent  livres  qu’il  en  recevoit  pour  prix  de  fes  fervices. 

Le  citoyen  Germain  Monchanin , âgé  de  feize  ans  & demi , 
de  la  commune  de  Touquin , diftria  de  Rozay , département  de 
Scine-&-Marne , fait  don  à la  Nation,  pour  les  défenfeurs  de 
la  République  , de  fon  habit,  vefte  & culotte  d*uniforme,  d’una 
pièce  de  15  fols,  & d’un  affignat  de  s hv. 

Les  citoyens , membres  de  la  Société  républicaine  de  Provins , 
annoncent  qu’ils  ont  fait  un  don  patriotique  confiftant  en  fouliers 
& habits  uniformes , lequel  a été  dépofé  à l’hôtel  commun  de  la 
municipalité. 
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Là  commune  de  Co.irnai  a donné  quarante  paires  de  fouUeri 
pour  les  dérenfeLirs  de  la  patrie. 

La  Société  des  Sans-culottes  de  Trévoux  , a fait  une  colleae 
aont  elle  a employé  une  partie  à faire  palTer  à un  .bataillon 
fcs  volontaires  quarante  chemifes  faites  par  les  mains  de  Tes  conci- 
toyennes , & elle  va  employer  le  refte  à leur  Jaire  paifer  des 
fouiiers» 

- Le  citoyen  Quellain  , greffier  du  tribunal  ^^criminel  du  Kaut- 
>'''Khin  , prie  la  Convention  nationale  de  renvoyer  la  foumiffioa 
qj’il  fait  de  payer  une  lomme  de  150  liv.  pcTf  an  pendant  la 
durée  de  la  guerre  , entre  les'  mains  de  fa  municipalité  , à laquelle 
il  vient  de  remettre  le  quart  oe  cette  fomme.  *■ 

Le"  citoyen  Macé  , juge  du  tribunal  près  le'  d.idria  d’Angers , 
a dépofé  au  Confeil-géiiéral  du  département  de  Maine-&-Loirc, 
la  fomme  de  fix  cent  quarantc-htflt  livres  5 favoir  , cinq  cent 
vingt-huit  livres  en  or,  & ccnt  vingt  livres  en  écus  de  fix  livres 
pour  être  échangée  avec  pareille  fomme‘^cn  affignats , & le  nume-_ 
raire  employé  pour  les  dépenfes  de  la  guerre.  ' 

L4  Société  populaire  de  .^Morlaix,  annonce  à la  Convention 
nationale  qu’elle  a adrelfé  à h municipalité  de  Lille  deux  ballots 
d’effets;  quelle  dePeinc  'a  Tes  frères  du  deuxieme  bataillon  da 
Finidère  & de  la  compagnie  franche  de  Morlaix  , lefqueîs  con- 
tiennent 175  chemifes  , 1x8  paires  de  bas  , 100  paires  de  guêtres, 
Z7  paires  de  fouîiers  , quatre  chapeaux , cinq  habits  uniformes , un  vkd 
habit  de  velours  , un  vieux  pantalon  , deux  capottes  , deux  cu- 
lottes', quatre  veftes , trois  gillets',  deux  cols,  deux  bonnets 
rouges  , un  fabre , & une  paire  de  guêtres  blanches. 

Le  citoyen  R.azout  d'Avallon  , a adrelfé  a 1 adminiflraiion 


r 


du  département  de  l-Yonne  douze  paires  de-fouliers , fix  che- 
»tftl  & douze  paires  de  guêtres,  qu'il  deftine  à l'armée  d’Italie. 

d'Eftà„r"’'’T 

«itltang,  atnfi  que  les  communes  voifines , réunies  d elle  ^ ont 
ouvert  une  foufcription  en  numéraire  en  faiveur  de  nos  frères 
armes  les  plus  nécefliteux,  laquelle  a produit  la  quantité  de 
cinquante -deux  paires  de  fouliers  . & foirante- treize  chemifes  , 
q ladite  Société  dit  avoir  été  remifes  à la  municipalité  d'EIlang , 
Îu  gL!'  «0  diftriél  de  Nogato,  département 

, -Le  citoyen  Loifon.  curé  de  la  Marche,  diftriél  de  la  Charité 
annonce  qu  il  a reçu  de  la  part  de  la  comnlune  de  fon  endroit  la 
romme^de  cent  quarante-une  livres  un  fol . à titre  d'offrande  en 
taveu,  des  familles  dont  les  parens  couvrent  les  frontières.  & qu’il 
a dit  avoir  rem.Ie  au  receveur  ^ce  deftiuc. 

Les  officiers  compofant  les  états-majors , off.ciets  & commiffaires 

la  garde  nationale  foiffonnoife , annoncent  que  ladite  garde 
nationale  vient  d’envoyer  pour  les  frais  de  la  guerre . aux  citoyens 
compofant  le  premier  bataillon  de  l’Aifne , la  quantité ‘de  trois 
C apcaux,  trenre-cinq  paires  de  bas,  deux  havre-facs,  deux  habits 
«niformes  une  culotte , trois  veftes  , une  paire  de  botte  , cçnt  dix' 

patres  de  fouhers,  cent  feize  paires  de  guêtres.  & cent  treute-fept 
cbemifes.  ^ 


^ Le  Confeil-g-neral  de  ia  commune  de  Gournai , département 
de  la  Seine-Inférieure,  annoncent  (|ue  ladite  commune  a diftribué, 
a titre  d offrande,  aux  volontaires  du  contingent  de  leur  diftriâ, 
la  quantité  de  quarante- une  paires  de  fouliers. 

Lts  Citoyens  Sans  - culottes  de  Scheleftatt  , département  ài 


I 
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Bas  -Rhin . font  don  à la  patrie  de  la  fomme  de  “j' 

enaffignats.-,-,9liv.x^f.enefpèces.  avec  ^ 

paires  de  bas  , 130  culottes,  ao<.  mouchoirs.  51 
bonnets. 

Les  citoyens  membre,  compofant  la  Société  républicain,  de  U 
VdL  de  Lorgne  . offrent  à la  patrie  la  quantité  de  .0  partes  de 

foullers. 

La  Société  républicaine  de  Vandemont,  J* 

département  de  la  Meutthe  annonce  qu'el.  a o^rt  dans  fon^fem 
une  foufeription , qui  a ptodut  150  ' . S 
plié*  a fût  faire  fept  paires  de  fouliers  , & iept  p 
■coton,  qui  viennent  dérre  envoyés  à nos  frètes  des  qnatneme  & 

' feptième  bataillons  du  département  de  la  Meurthe  . avec  .0  Irv. 

aflîgnats. 

Le,  citoyens  membres  compofant  le  Confeil- général  de  la  com- 
mune d-ArLecheviller.  département  de  la  Meurt  e . rappe^u  . 
fouvenir  de  la  Convention  nationale  les  aaes  J 

patriotlfme-qu-ils  ont  exercés  en  faveur  de  nos  frères  ■ - 

'pour  lors  dans  un  dénuement  extrême  , en  levant 
Le  contribution  volontaire  en  leur  faveur  , qu.  a J 

de  temps  trois  capot.es  , un  habit  complet  unr  orme 
dix  huit  paires,  de  bas.  quatre  paires  de  foulrers.  S. 
é’ûvf^ent. 

Les  citoyens  du  canton  de  Saint-Paul  donnent  avis  qu  ris jn 
.nLrerve  plus  de  fept  cent  livres  . remifes  au  dépôt  de  leur  d.fc  a 
rruttes  effets  en  nature  detfiné,  à féquipement  mdrrarre  de  leurs 

fièies  d’armes. 

Le  Conreil-général  de  la  commune  de 
■ „,,nence  . annonce  que  ladite  commune  a Li-  un.  P 


I 
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g«na.  part» 

fenfcurs  Je  la  patrie  Î r , d^- 

fon^eae  ^ '* 

. T'^ 

cura  ae  ,a  patoi<Te  I'jS,  271  T*; 

franae,  pour  Us  frais  ae  k V adrefler,  a titre  a’of- 

livrej  en  nnmaraire.  i Poi«nte-douze 

Touliers,  184  paires  <îc ^ «I»antit^  de  1^8  paires 
®Ü€S*  ^ paires  de  bas  & 8 clic- 


•(  ’ . . 
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Dons  patriotiques  faits  a la  Convention  nationale , depuis  Sf  compris 
le 'il  mai t Jufquau  31  inclajivement,  ^ ^ 


t E si  CITOYENS, 

Crequy-Montpnorency»  ^ • 50  lir. 

Guyton-Morveau , député*  • * » • 

Bonfin,  commis  à la  Convention . * 

Les  ChalTeurs -bons-tireurs  de  rOife*  ••  • î^I 

Martin  , député*  • * • l,o^8 

Lecoq , curé  de  Vezelay 15 

Le  bataillon  des  Grenadiers  des  Hautes- 

Alpes 35s  7 f. 

Colombet * 100 

Leblanc -Neuilly 50 

Un  membre  de  li  Société  populaire  de  . * 

Champlite 100 

La  commune  de  Liancourt 

Jacques  - Germain  Pillé*  yo 

Bord ier  de  Neuville , en  numéraire ^^*  • • 108  < 

Berlier , dépu:é,  au  nom  d’un  Oijonnais.  lyo 

Alexis  Manon  * 1 1 

Un  fourniiTeur  de  l’armée ' 

• La  Société  des  Sables ‘ 82  10 

Le  Confeil  de  k commune  de  Quincy*  • 50 

Jean-Ulric  Geiiinger * * * 500 

Les  citoyens  des  onze  fedions  d’Orléans^ 
en  numéraire  liv  , le  relie  en 

aflîgnats*  • * * * * • * ^154,^48 

Le  citoyen  Bachelvricy loO 

Le  feptième  TMtaiiion  de  Rouen  , izi  1. 

4 r.  en  Kuméiâue,  le  r.fte  en'aflignats.  3^4  4 T 


1 


l 
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Dancourt,  lieutenant-colonel  au  dixième 
régiment  d Hulîàrds y en  numéraire»  • 
La  deuxième  divifion  du  département  de 

la  Côte-d’Or 

Liotard  , de  Montpaflîer 

Louis  Ducray 

Les  adminiflrateutsde  la.maifond’avaace, 

ventes  publiques,  

Les  citoyens  de  Saiot-Pierre-ès-Cbamps . . 

Les  citoyens  Jayme 

Prud’homme  » • • » 

Jofeph  Mermes ; 

Decker»  

•Lemiere,  chef  du  deuxième  bataillon  du 

treizième  régiment  d’infanterie 

La  commune  de  Banaflac 

Brufion  ^ volontaire  (i) 

Florence  »... 

Jofeph  Martin  » » 

Paul  Courtès 


Total»  • . » 1^8,070  h’v.  1 1 f.  1 d. 


Les  citoyens  Couturier,  Lambin,  Mou- 
cheron , Palaflbn  , Merle,  Lamathe- 
d Ars  , Delaunay , Roulîèau,  Leaiière, 
Albfrty,  Bocel , Bonmart,  Bajol , Bel- 
forièie-Soyecourt,  Beaudeau,  Cour- 


(ij  Le  Journal  des  débats,  n®.  254,  page4i7,  a annoncé  un  don  patrio- 
tiqne  d’une  fomme  de  2,zoo  iiv.  fait  le  29  mai  à la  Convention  par  le  ttoi- 
fièmc  bataillon  du  Doubs  j le  fait  cft  faux. 


J^7liv.  » L 


254 

600 

10 


100 

8 

80 

lé^O- 

400* 


5 ad. 


100 

47^ 
• ’io 
100 

5^ 

'loo 
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voifier  , Dclaage  , Daurel  , Orilio- 
Laciano,  Peter,  Remat,  Rittier,  Sin- 
glaude , Valmale,  Eeurnier,  Omars, 
& la  Société  républicaine  de  Toulon  , 
ont  donné  chacun  une  décoration  mi- 
litaire en  tout  ly  , à raifon  de  31  1. 
l’une  , fait  • • » 

Le  citoyen  Saulieu-la-Chaumoneric , a 
donné  deux  décoration  à 3 il.,  l’une*  » 

• S 

Total • • 

Les  étudians  du  collège  de  Sens , ont 
donné  6 petites  croix  pefanc  3 onces. 

Alexis  MafTon , une  agrafFe  d’argent  & 

^ deux  pièces  d’argent  étrangères. 

La  commune  de  Saint-Jean-de-Lczères , 

1 1 couverts  |jjtargcnt , pefant  7 mars 
1 onces  un  gros  & dcmL 

Le  citoyen  Clemendot , une  épée  a garde 
d’argent,  pefatit  un  marc,  un  gros  & 
demi. 

Gautier , une  petite  bague  d’or. 

Belcaftcl,  une  chaî»c  de  montre  en  or, 
pefant  une  once  un  gros;  la  monture 
d’üne  épée  en  argent , pefant  7 onces  i 
une  épaulette  & une  contre-épaulette. 


Soumîjjfîons^ 

La  compagnie  des  Chafleuts  - bons  - ti* 
reurs  de  l’Oife  , promet  i6t  liv.  par 
mois  , ce  qui  fait  par  an  i 5 1 liv . . . 1,9,2  Ht/ 

Le  citoyen  Lecoq , promet  par  an  • • • . . . 100 

Abandùns, 


Les  citoyens  Arbey,  Félix  Tavernier  .«t 
Etienne  Tavernier  , abandonnent»  • • * 


Louis  Ducray , abandonne . 

Total»  1,532  liv* 


RÉCAPITULATION. 

AlTîgnat':  & numéraire*  » 

Décorations  militaires»» 

Soumiffions  & abandons 


Certifié  conforme  aux  bordereaiiT*  vifés  &■  fi^nés  par  les  citoyens 
dépurés , fecrétaires  de  la  Convenoon.  Paris  , le  31  mai  1793  , 
Tan  deuxième  de  la  République  frarçaiie. 

Signé , Ducroisi  , Receveur  d:s  dons  patriotiques. 


Total 


